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1


La route était meurtrière, à peine plus large qu’un ruisseau, et aussi sinueuse qu’un cobra entre des buissons croulant sous d’étranges fleurs évoquant des gouttes de sang.

Elle dut se rappeler que l’idée de ce voyage venait d’elle – ah ! l’amour, un autre meurtrier –, mais comment aurait-elle pu deviner que parcourir l’ouest de l’Irlande signifiait mettre sa vie en péril à chaque virage ?

« L’Irlande rurale », songea-t-elle en retenant son souffle tandis qu’ils abordaient un nouveau tournant du Voyage de la Mort. Un paysage parsemé de villes minuscules où les vaches étaient sûrement plus nombreuses que les habitants. Et les moutons plus nombreux que les vaches.

« Pourquoi personne ne semble-t-il s’en soucier ? » s’interrogea-t-elle. Ne se demandait-on pas ce qui arriverait si des armées d’animaux s’unissaient pour se révolter ?

Quand la Route Assassine s’échappa enfin des fourrés écarlates, le monde s’ouvrit sur un horizon de prés et de collines d’un vert lumineux sur un fond de ciel encombré de nuages qui semblaient hésiter entre la pluie et l’immobilisme. Et partout, des vaches, des moutons.

Sans doute en train d’échafauder une stratégie guerrière.

Elle en avait vu autour de toutes ces ruines étranges – et, oui, d’accord, plutôt impressionnantes. Des tonnes de pierres qui avaient dû être des châteaux ou des forts. Le lieu idéal pour les armées d’animaux de ferme complotant une rébellion.

Certes, c’était beau, concéda-t-elle, mais ce n’était pas naturel. Ou plutôt, ça l’était trop. Oui, c’était ça le problème : trop de nature, trop d’espace.

Elle avait même vu des vêtements accrochés à des cordes à linge comme des prisonniers exécutés. Pour l’amour du ciel ! On était en 2060 ! À l’ère des cabines de séchage !

Et justement – oui, justement –, où était passée la circulation aérienne ? Elle n’avait aperçu qu’une poignée d’aérotrams et pas un seul dirigeable publicitaire !

Pas de métro, pas de glissa-gril, pas de touristes poursuivis par des détrousseurs, pas de maxibus, pas de chauffeurs jurant au volant de leur Rapid Taxi.

New York lui manquait terriblement.

Le comble, c’était qu’ici, pour des raisons aussi cruelles qu’inexplicables, on s’obstinait à rouler du mauvais côté de la chaussée.

Pourquoi ?

Elle était flic, elle avait juré de protéger et de servir, elle pouvait difficilement conduire sur ces routes dangereuses où elle risquait de renverser des civils innocents. Sans compter quelques animaux de ferme.

Atteindraient-ils leur destination et, si oui, y arriveraient-ils en un seul morceau ?

Elle ferait peut-être mieux de lancer un calcul de probabilités.

La route se rétrécit de nouveau et le lieutenant Eve Dallas, vétéran de la Criminelle, chasseuse de psychopathes et de serial killers, ravala un cri tandis que son côté du véhicule frôlait les feuillages.

Son mari depuis deux ans (c’était à l’occasion de cet anniversaire qu’elle avait suggéré cette étape de leur voyage) lui tapota la cuisse.

— Du calme, lieutenant.

— Regarde devant toi ! Concentre-toi sur la route. Sauf que ce n’est pas une route, c’est un sentier. Qu’est-ce que c’est que ces buissons et que font-ils là ?

— Ce sont des fuchsias. Superbes, non ?

Ils lui faisaient penser à des éclaboussures de sang, résultat d’un massacre commis par un bataillon… d’animaux de ferme.

— On devrait les éloigner de la route.

— Je suppose qu’ils étaient là avant.

La voix de Connors était teintée d’un accent irlandais nettement plus séduisant que le paysage.

Elle l’observa à la dérobée. Il semblait heureux. Détendu, joyeux, parfaitement à l’aise en blouson de cuir léger et tee-shirt, ses cheveux noirs dégageant son visage (magnifique) et ses yeux d’un bleu à vous faire battre le cœur.

Elle se rappela qu’ils avaient failli mourir ensemble quelques semaines auparavant et qu’il avait été grièvement blessé. L’espace d’un instant, elle avait cru… Jamais elle n’oublierait ce moment tragique où elle avait cru l’avoir perdu pour toujours.

Mais il était là, vivant, entier. Aussi lui pardonnerait-elle de s’amuser à ses dépens.

Peut-être.

D’ailleurs, tout était sa faute. C’était elle qui avait proposé de passer une partie de leurs vacances ici afin qu’il puisse rendre visite à la famille qu’il avait retrouvée depuis peu. Après tout, elle était déjà venue.

En jet-copter.

Comme il ralentissait aux abords de ce que l’on pouvait sans doute appeler une ville, elle retrouva une respiration à peu près normale.

— Nous y sommes presque, annonça son mari. Voici Tulla. La ferme de Sinead n’est plus qu’à quelques kilomètres.

Ouf ! Elle s’obligea à se calmer et passa la main dans ses cheveux châtain clair.

— Regarde ! Le soleil apparaît !

Elle examina le piètre rayon qui s’immisçait péniblement entre les nuages.

— Incroyable ! s’écria-t-elle. La lumière m’aveugle !

Connors éclata de rire et lissa les cheveux qu’elle venait d’ébouriffer.

— Nous sommes dépaysés, lieutenant. Cela nous fait du bien d’échapper à la norme de temps en temps.

Elle connaissait sa norme. La mort, les enquêtes, la folie d’une métropole qui préférait courir plutôt que marcher, les odeurs du commissariat, le stress et le poids des responsabilités.

Certains de ces aspects étaient devenus la norme de Connors ces deux dernières années. Il jonglait entre eux et ses propres activités consistant à acheter, à vendre, à posséder et à créer pratiquement toutes les entreprises de l’univers.

Comme elle, il avait démarré tout en bas de l’échelle. Rat des rues de Dublin, pickpocket, arnaqueur, il avait survécu aux violences d’un père brutal et meurtrier. Sa mère, qu’il n’avait jamais connue, n’avait pas eu cette chance.

Parti de rien, il avait bâti un empire – sans forcément respecter la loi.

Flic jusqu’au bout des ongles, Eve était tombée amoureuse de lui malgré ces zones d’ombre – ou peut-être à cause d’elles. Mais ni l’un ni l’autre n’avait soupçonné l’existence de cette autre famille, celle qui vivait dans une ferme à la lisière de Tulla.

— On aurait pu venir en hélicoptère depuis l’hôtel, marmonna-t-elle.

— J’aime conduire.

— Justement, c’est ce qui m’inquiète.

— Nous prendrons la navette pour Florence.

— J’accepte sans discuter.

— Et nous dînerons aux chandelles dans notre suite, promit-il en la gratifiant d’un sourire désinvolte. La meilleure pizza de la ville.

— Enfin une bonne nouvelle !

— C’était important à leurs yeux que nous venions ensemble passer ces quelques jours parmi eux.

— Je les aime bien, répondit-elle. Sinead et les autres. Les vacances, c’est merveilleux. Il faut simplement que j’oublie le boulot. Que font les gens, ici ?

— Ils exploitent leurs terres, tiennent des commerces, s’occupent de leur maison et de leurs proches, fréquentent le pub et s’investissent dans la vie de leur village. Simplicité ne rime pas nécessairement avec frustration.

Elle ricana.

— Tu deviendrais fou dans ce pays.

— Au bout d’une semaine, oui. Nous sommes des créatures urbaines, toi et moi, mais je sais aussi apprécier ceux qui vivent ainsi, qui valorisent et soutiennent leur communauté. Comhar, dit-on dans ma langue. C’est une attitude particulière aux comtés de l’ouest.

À présent, ils apercevaient des bois au-delà des champs divisés par de petits murets de pierres.

Elle reconnut la maison dès que Connors bifurqua. À la fois négligée et coquette avec son jardin empli de fleurs. Si les bâtiments avaient une aura, celui-ci évoquerait la quiétude.

La mère de Connors avait grandi ici avant de s’enfuir pour Dublin. Là-bas, jeune, naïve et confiante, elle s’était éprise de Patrick Connors et lui avait donné un fils. Elle était morte en essayant de le sauver.

Aujourd’hui, sa sœur jumelle entretenait la propriété familiale avec l’homme qu’elle avait épousé, leurs enfants, leurs frères et sœurs et leurs parents. Le clan tout entier semblait avoir pris racine dans la verdure.

Sinead apparut sur le seuil en expliquant qu’elle avait guetté leur arrivée. Ses cheveux roux encadraient un joli visage au regard vert chaleureux.

Ce regard affectueux, ces bras tendus n’étaient pas le fait des liens du sang, mais d’un sens inné de la famille. Eve avait appris à ses dépens que les liens du sang n’engendraient pas systématiquement affection et chaleur.

Sinead étreignit Connors avec force en lui murmurant des mots en gaélique qu’Eve ne comprit pas. Mais son émotion était palpable.

Eve eut droit à une embrassade si fougueuse qu’elle faillit perdre l’équilibre.

— Failte abhaile. Bienvenue chez vous.

— Merci. Euh…

— Entrez ! Entrez ! Nous sommes tous dans la cuisine ou dehors, à l’arrière. Nous avons de quoi nourrir une armée et nous avons pensé que nous pourrions faire un pique-nique puisque vous nous avez apporté le beau temps.

Eve jeta un coup d’œil au ciel et songea que, décidément, la notion de beau temps variait en fonction de l’endroit où l’on se trouvait sur la planète.

— Je vais demander à l’un des garçons de monter vos bagages dans votre chambre. Comme je suis heureuse de vous voir ! Nous voici enfin tous rassemblés.

Ils furent nourris et dorlotés, entourés et questionnés. Eve parvint à mettre des noms sur les visages en les imaginant tous comme des suspects sur un tableau de meurtre – y compris ceux qui se déplaçaient à quatre pattes.

Surtout celui qui n’avait de cesse de revenir vers elle et d’essayer de grimper sur ses genoux.

— Notre petit Devin est un homme à femmes ! s’exclama sa mère – Maggie – en le soulevant et en le calant sur sa hanche. Il paraît que vous partez ensuite pour l’Italie ? Conrad et moi avons cassé notre tirelire pour aller à Venise en voyage de noces. C’était extraordinaire.

Le gosse dans ses bras se mit à babiller tout en gigotant.

— D’accord, mon fils, puisque nous sommes en vacances. Je m’apprêtais à lui donner un autre biscuit. En voulez-vous un ?

— Non, merci.

Un instant plus tard, Eve sentit une démangeaison entre les omoplates. Se retournant, elle découvrit un jeune garçon qui la contemplait. Elle le reconnut tout de suite – les yeux verts des Brody, les taches de rousseur –, car il était venu avec sa famille à New York pour Thanksgiving.

— Quoi ? fit-elle.

— Tu as apporté ton pistolet paralysant ?

Elle n’avait pas mis son harnais, juste fixé son arme à la cheville. Certaines habitudes étaient ancrées à jamais. Elle se dit que ni Sinead ni les autres femmes présentes n’apprécieraient qu’elle la montre à un môme en plein pique-nique familial.

— Pourquoi ? Tu veux descendre quelqu’un ?

Il sourit.

— Ma sœur, si ça ne t’ennuie pas.

— Quel délit a-t-elle commis ?

— Elle est débile. Ça devrait suffire.

— Pas à New York, camarade. La ville regorge de débiles.

— Je crois que je vais devenir flic pour pouvoir abattre les méchants. Tu en as buté combien ?

« Assoiffé de sang, ce gamin », pensa Eve. Elle l’aimait bien.

— Pas plus qu’un autre. Les mettre en cage me satisfait davantage que de les tuer.

— Pourquoi ?

— Ça dure plus longtemps.

Il réfléchit.

— Eh ben… je les tuerai d’abord, puis je les mettrai en cage.

Comme elle s’esclaffait, il lui sourit de nouveau.

— On n’a pas de méchants par ici et c’est dommage. Peut-être que je devrais revenir à New York pour que tu me montres les tiens.

— Peut-être.

— Génial !

Il tourna les talons et disparut.

L’instant d’après, quelqu’un s’assit à côté d’elle et lui tendit une pinte de bière fraîche. Elle parvint à l’identifier : Seamus, le fils aîné de Sinead. Elle en était presque sûre.

— Alors ? Comment trouvez-vous l’Irlande ? s’enquit-il.

— À l’est de New York. Vert, ajouta-t-elle tandis qu’il lui donnait un petit coup de coude dans les côtes. Des moutons partout. Et de la bonne bière.

— Tout berger mérite son bock. Ma mère est très heureuse que vous ayez pris le temps de venir, de passer un peu de temps parmi nous. Elle considère Connors comme son fils et le fait d’être ici, chez sa tante… Ce que vous faites pour elle, pour lui, ça compte.

— Rester assise et savourer une bonne bière ne requiert pas beaucoup d’efforts.

Il lui tapota la cuisse.

— C’est un long voyage pour une pinte. Qui plus est, grâce à vous, mon fils est aux anges.

— Pardon ?

— Sean, celui avec qui vous discutiez à l’instant.

— Ah ! J’ai encore du mal à distinguer qui appartient à qui.

— C’est bien lui. Depuis que nous vous avons rendu visite l’an dernier, il a abandonné son rêve de devenir pirate de l’espace. Il préfère être flic et gagner sa vie en exterminant les méchants.

— Il m’en a touché deux mots, en effet.

— La vérité, c’est qu’il espère qu’un meurtre aura lieu pendant votre séjour. Une affaire sordide et mystérieuse.

— Il y en a souvent par ici ?

Seamus se cala dans son siège, but une gorgée de bière d’un air songeur.

— La dernière dont je me souvienne, c’est lorsque la vieille Mme O’Reilly a éclaté le crâne de son mari avec une poêle parce qu’il était rentré soûl une fois de plus et empestant le parfum d’une autre femme. Sordide, mais pas franchement mystérieux. C’était il y a une douzaine d’années.

— Pas grand-chose à faire dans la région pour un spécialiste en homicides.

— Malheureusement pour Sean, non. Il aime suivre vos enquêtes, se documenter sur l’ordinateur. L’histoire des meurtres par jeux virtuels l’a passionné.

— Ah !

Elle aperçut Connors, que Sinead tenait par la taille. Et pensa à la lame qui s’était enfoncée dans son flanc.

— Nous avons un système de contrôle parental, précisa Seamus. Il ne peut pas accéder aux détails croustillants.

— Tant mieux.

— Mon cousin a-t-il été gravement atteint ? Les médias n’en ont rien dit – mais je suppose que Connors y a veillé.

— Assez gravement, oui.

Seamus opina, lèvres pincées, en observant Connors.

— Il n’est donc pas tout à fait le fils de son père…

— Pas là où ça compte.

Les pique-niques irlandais, découvrit Eve, duraient des heures, comme les journées estivales. Musique, danse et conversations s’éternisèrent bien après l’apparition des étoiles.

— Nous vous avons obligés à veiller tard, fit Sinead en les escortant jusqu’à leur chambre, cette fois en tenant Eve par la taille.

Elle ne savait jamais trop comment réagir quand on la serrait ainsi – à moins que ce ne soit dans le cadre d’un combat. Ou Connors.

— Et après ce long voyage, en plus ! continua Sinead. Nous vous avons à peine laissé le temps de défaire vos valises.

— La fête était très réussie, déclara Eve.

— Et maintenant, Seamus a convaincu Connors de l’accompagner dans les champs demain matin.

Sinead effleura le bras d’Eve. À ce signal, cette dernière tourna la tête vers Connors.

— Sérieusement. Dans les champs ?

— Ce sera amusant. Je n’ai jamais conduit de tracteur.

— Nous verrons si tu seras encore de cet avis quand nous t’arracherons à ton lit à 6 h 30.

— Il dort très peu, commenta Eve. Il est comme les androïdes.

Sinead s’esclaffa et ouvrit la porte de leur chambre.

— J’espère que vous vous sentirez bien ici le temps de votre séjour.

Eve parcourut du regard la pièce mansardée sobrement meublée, aux couleurs douces et aux fenêtres voilées de rideaux de dentelle.

Des fleurs, un splendide arrangement, trônaient dans un vase sur la commode.

— Si vous avez besoin de quoi que ce soit, je suis au bout du couloir, les informa Sinead.

— Ne t’inquiète pas pour nous, la rassura Connors en l’embrassant sur la joue.

— À demain au petit-déjeuner. Dormez bien.

Elle referma doucement la porte derrière elle.

— Pourquoi cette soudaine envie de conduire un tracteur ? s’enquit Eve.

— Aucune idée, mais il m’a semblé que c’était poli d’accepter. Si tu ne souhaites pas rester ici toute seule, dis-le-moi, j’annulerai.

— Pas de problème. J’ai l’intention de cuver mon tonneau de bière.

Connors s’approcha d’elle en souriant, lui caressa les cheveux.

— Ça fait beaucoup de monde d’un seul coup, convint-il.

— Ils sont gentils. Du moins une fois qu’on a compris ce qu’ils racontent. Ils parlent surtout de toi.

— Je suis le nouvel élément.

Il déposa un baiser sur son front.

— Nous sommes le nouvel élément, rectifia-t-il. Car mon flic les fascine.

Il l’enlaça et ils demeurèrent blottis l’un contre l’autre au milieu de cette jolie chambre, la brise tiède de la nuit dispersant les parfums du bouquet.

— C’est une tout autre vie, ici, murmura Connors. Un monde à part.

— Le dernier meurtre a eu lieu il y a environ douze ans.

Il s’écarta, secoua la tête, rit tout bas.

— Parole de flic.

— Ce n’est pas moi qui ai abordé le sujet, précisa-t-elle. Tu entends ça ?

— Quoi ?

— Rien, justement. Tout est silencieux, l’obscurité règne. On pourrait imaginer que les crimes soient plus nombreux.

— Tu cherches de quoi occuper tes vacances ?

— Non. Ce calme me convient. Plus ou moins.

Elle laissa glisser la main sur le flanc de Connors, l’immobilisa au niveau de sa plaie.

— Ça va ?

— Oui… D’ailleurs…

Il se pencha, réclama ses lèvres, explora à son tour ses courbes.

— Arrête, souffla-t-elle. C’est bizarre.

— Au contraire, cela me semble tout ce qu’il y a de plus naturel.

— Ta tante est au bout du couloir. Tu sais pertinemment que les cloisons ne sont pas insonorisées.

— Tu n’auras qu’à te taire.

Il lui chatouilla délibérément les côtes et elle sursauta en poussant un petit cri.

— Ou pas, conclut-il.

— Je ne t’ai pas déjà fait l’amour deux fois ce matin ?

— Mon Eve chérie, tu es d’un romantisme pathétique.

Il la poussa contre le lit, dont elle avait déjà constaté qu’il était deux fois plus petit que le leur à la maison.

— Branche au moins l’écran vidéo, suggéra-t-elle. Histoire de couvrir le bruit.

Il lui effleura la joue de ses lèvres, lui palpa les fesses.

— Il n’y a pas d’écran vidéo ici.

— Pas d’écran vidéo ?

Elle s’écarta, scruta les murs.

— Où sommes-nous ?

— Dans un lieu où les gens se servent de leur chambre pour faire l’amour et dormir, ce qui est précisément mon intention.

Pour le lui prouver, il la fit basculer en arrière.

Le lit grinça.

— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’écria-t-elle. Tu as entendu ? Il y a un mouton dans le placard ?

— Je suis presque sûr qu’ils sont tous dehors. Non, c’est le lit.

Il lui ôta son chemisier en le faisant passer par-dessus sa tête. Eve s’arqua, se laissa retomber.

— Pour l’amour du ciel ! Nous ne pouvons pas faire ça sur un lit parlant ! Tout le monde va savoir ce qui se passe dans cette pièce.

Amusé, Connors lui mordilla le lobe de l’oreille.

— Ils doivent se douter que nous avons des relations sexuelles.

— Oui mais de là à coucher dans un lit qui hurle « Youpi ! »…

Décidément, elle était adorable.

— Nous ferons l’amour de façon tranquille et digne.

— Le sexe digne manque de piquant.

— En effet, murmura-t-il en lui caressant les seins. Regarde-toi… Toute à moi pour deux merveilleuses semaines.

— Tu essaies de m’amadouer.

Radoucie, elle enfouit les doigts dans ses cheveux.

« Et toi, tu es tout à moi », songea-t-elle.

— Je suis heureuse d’être ici, chuchota-t-elle en soulevant la chemise de Connors pour poser la main sur sa blessure en voie de guérison. Oublions le trajet. Ici, nous sommes bien.

— Ç’a été un voyage intéressant.

— Pour rien au monde je n’en aurais manqué un kilomètre… même les plus sinueux.

Leurs bouches se rencontrèrent tandis qu’il s’allongeait sur elle. Laissant échapper un soupir de bonheur, paupières closes, Eve savoura la fermeté des muscles de son dos sous ses paumes, respira son parfum avec délices. Offerte à lui, toujours prête.

Ils s’abandonnèrent à leur étreinte. Le lit grinça et Eve eut un petit rire.

— On serait mieux par terre.

— La prochaine fois, promit-il.

Elle poussa encore un soupir. Offerte, toujours prête.

Et lorsqu’ils se pelotonnèrent l’un contre l’autre, rassasiés, épuisés, elle conclut :

— Youpi !

 

 

Elle se réveilla dans la pénombre, se redressa brusquement.

— Qu’est-ce que c’est ? Tu as entendu ?

Nue, elle bondit du lit en attrapant au passage son pistolet qu’elle avait déposé sur la table de chevet.

— Qu’est-ce que c’est ? répéta-t-elle. Quelle langue ?

Connors changea de position.

— Je crois que l’on appelle ça un coq.

Son arme à la main, elle le fixa, bouche bée.

— Tu te fiches de moi ?

— Pas du tout. C’est le matin – enfin, plus ou moins – et le coq annonce l’aube.

— Un coq ?

— À mon avis. Sinead et son homme n’approuveraient guère que tu abattes leur coq, mais j’avoue que le tableau est séduisant, lieutenant.

Elle expira bruyamment, reposa son arme.

— Seigneur Dieu, on serait sur une autre planète que je n’en serais pas étonnée, marmonna-t-elle en se glissant sous les couvertures.

— Je crains que ce ne soit le signal pour moi de me lever. Je préférerais chevaucher ma femme plutôt qu’un tracteur, mais ils m’attendent.

— Amuse-toi bien !

Eve roula sur le côté et plaqua son oreiller sur sa tête.

Un coq hurlant, pensa-t-elle en fermant les yeux. Et… doux Jésus ! Était-ce une vache qui meuglait ? À quelle distance de la maison se trouvait-elle ?

Elle souleva son oreiller, s’assura que son arme était à portée de main.

Comment pouvait-on dormir au milieu de cette cacophonie ? Un vacarme à vous flanquer la chair de poule ! Que se racontaient-ils, tous ? Et pourquoi ?

La fenêtre n’était-elle pas ouverte ? Elle ferait mieux d’aller la…

Lorsqu’elle se réveilla, le soleil inondait la chambre.

Elle avait dormi malgré tout et fait un rêve bizarre dans lequel tous les animaux de la ferme étaient affublés de tenues militaires.

Vite ! Un café ! Elle se rappela soudain où elle était et ravala un juron. Ici, on buvait du thé. Comment allait-elle affronter la journée sans sa dose de caféine ?

Elle s’assit, regarda autour d’elle, repéra le peignoir au pied du lit et le bloc-notes électronique posé dessus. Elle s’en empara et l’alluma.

Bonjour, lieutenant. Au cas où tu ne serais pas parfaitement réveillée, la douche est au bout du couloir à gauche. Sinead t’attend pour le petit-déjeuner quand tu voudras. Apparemment, je te reverrai aux alentours de midi. Sinead t’emmènera sur notre lieu de rendez-vous. Fais attention à toi, mon flic chéri.

— Il n’y a pas de méchants ici, gros bêta !

Elle enfila le peignoir et, après un instant de réflexion, fourra son arme dans sa poche. Mieux valait prendre ses précautions.

Ayant fait son deuil d’un café, elle fonça prendre une douche.
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Lorsqu’elle regagna la chambre, le lit était fait et ses affaires rangées. Possédaient-ils des droïdes ? se demanda-t-elle

S’ils avaient des robots domestiques, pourquoi pas un autochef dans la chambre – avec du café au menu ? Ou un écran vidéo afin qu’elle puisse regarder les informations internationales et se tenir au courant de ce qui se passait à New York ?

« Adapte-toi », s’ordonna-t-elle en s’habillant tandis qu’une espèce mystérieuse d’oiseau criait « coucou ! » à sa fenêtre. Ici, ce n’était pas New York, loin de là. Quant à elle, elle collectionnait allègrement les bons points d’épouse modèle.

Elle se servit de ses doigts pour démêler ses cheveux humides (pas de cabine de séchage) et décida qu’elle ne pourrait guère faire mieux.

À mi-chemin de l’escalier, une jolie voix féminine lui parvint, qui chantait une chanson d’amour. Et lorsqu’elle vira en direction de la cuisine, elle crut sentir une délicieuse odeur de café.

— Dieu soit loué !

Elle se rendit compte qu’elle s’était exprimée tout haut quand Sinead se détourna de ses fourneaux et lui adressa un sourire.

— Bonjour ! J’espère que vous avez bien dormi.

— Merveilleusement, merci. C’est du vrai café ?

— Absolument. Envoyé par Connors, celui que vous préférez. Je me suis rappelé que vous aviez un faible pour cette marque.

— Il s’agit plutôt d’un besoin désespéré.

— En ce qui me concerne, je ne retrouve figure humaine le matin qu’après une tasse de thé bien fort.

Sinead portait un pantalon beige et un chemisier bleu vif aux manches retroussées jusqu’aux coudes. Une drôle de barrette retenait ses cheveux en une sorte de chignon.

— Asseyez-vous, je vous en prie, offrit-elle. Les hommes sont en train d’inspecter les machines, vous allez pouvoir déjeuner tranquillement. Connors m’a assuré que vous adoreriez un « Irlandais complet ».

— Euh…

— Une portion civilisée, s’empressa de préciser Sinead en riant. Pas ces montagnes de nourriture que les hommes réussissent à engloutir.

— Un café suffira. Inutile de vous déranger.

— Ça me fait plaisir. Les viandes sont déjà prêtes, elles sont au chaud. Pour le reste, j’en ai pour deux minutes. C’est agréable d’avoir de la compagnie, ajouta-t-elle en s’affairant devant ses casseroles.

« Bizarre, de regarder quelqu’un cuisiner », songea Eve. Summerset, le majordome de Connors, devait le faire souvent pour remplir les autochefs.

Mais traîner dans la cuisine, surtout avec Summerset, figurait sur la liste de ses dix principaux cauchemars.

— Il paraît que le coq vous a réveillée.

— C’est vrai. Il fait ça tous les matins ?

— Quel que soit le temps. Mais j’y suis tellement habituée que, le plus souvent, je ne l’entends pas.

Sinead cassa deux œufs dans une poêle.

— De même, je suppose, que vous ne prêtez plus attention aux bruits de la circulation. Cela fait partie du monde dans lequel vous vivez.

Elle jeta un coup d’œil à Eve.

— Je suis si contente que vous restiez une nuit de plus. D’autant que la journée promet d’être magnifique. Le soleil va briller sur le cadeau que vous avez fait à Connors. J’ai pensé vous y emmener un peu plus tôt afin que vous puissiez l’inspecter avant son arrivée.

— Les photos que vous m’avez envoyées donnent une bonne idée de l’ensemble, mais je serai ravie de le voir de mes propres yeux. Merci pour tout, Sinead.

— Vous n’imaginez pas ce que cela signifie pour nous. C’est plus qu’un cadeau d’anniversaire, Eve. Beaucoup, beaucoup plus.

Elle sortit une assiette du four, y disposa les œufs frits, une part de pommes de terre sautées et une demi-tomate.

— Et voici du pain complet frais de ce matin ! annonça-t-elle en plaçant le tout devant Eve.

— Ça sent divinement bon.

Avec un sourire, Sinead remplit la tasse d’Eve, puis alla chercher son thé. Elle s’assit et attendit qu’Eve ait goûté.

— Excellent ! s’exclama cette dernière. Pourtant, en matière de petit-déjeuner, je suis pourrie gâtée.

— Tant mieux. J’aime m’occuper des gens, les nourrir. Je pense avoir un don pour cela.

— En effet.

— Nous devrions tous avoir la chance de faire ce que nous aimons, ce pour quoi nous avons du talent. Votre métier vous épanouit.

— Oui.

— Je ne me vois pas à votre place, pas plus que vous à la mienne, sans doute. Pourtant, nous voici toutes deux autour de cette table. Le destin est étrange, et s’est montré généreux pour nous. Je tiens à vous remercier d’avoir pris sur vos précieux jours de vacances pour passer un peu de temps avec nous.

— Je me régale et ce café est délicieux. Je n’ai pas l’impression de me sacrifier, assura Eve.

Sinead se pencha vers elle et lui effleura la main.

— Vous avez le pouvoir sur un homme puissant. L’amour qu’il éprouve pour vous vous donne ce pouvoir, bien que je vous soupçonne parfois de vous disputer comme chien et chat.

— Plus que parfois.

— Il est ici avec nous, probablement occupé à conduire un tracteur plutôt que de boire du champagne en lézardant sur une terrasse dans une île exotique. Grâce à vous. Parce que vous avez compris combien cette relation lui était indispensable et à quel point il souhaitait la partager avec vous.

— Vous lui avez offert quelque chose dont il ignorait qu’il en avait besoin ou le désir. Si tel n’était pas le cas, nous ne serions pas ensemble ce matin.

— Il ne se passe pas une journée sans que je pense à ma sœur.

Sinead détourna brièvement la tête.

— Jumelles, reprit-elle. C’est un lien particulier, d’une intimité inexplicable. Désormais, par le biais de Connors, je retrouve une part d’elle qu’il ne m’était jamais venu à l’esprit de réclamer, et je représente sa mère désormais. Mon cœur est à lui, comme le vôtre. Je veux que nous soyons amies vous et moi. Je veux espérer que vous nous rendrez de nouveau visite ou que nous irons vous voir. Que cette amitié grandira et se renforcera – et pas uniquement à cause de l’homme que nous aimons toutes les deux.

Eve demeura silencieuse, s’efforçant de remettre de l’ordre dans ses pensées.

— D’autres lui en auraient voulu, murmura-t-elle.

— Il était si jeune.

Eve secoua la tête.

— Dans mon univers, les gens insultent, blessent, mutilent, tuent pour toutes sortes de raisons illogiques. Son père a assassiné votre sœur. Patrick Connors s’est servi d’elle, il a abusé d’elle, il l’a trahie, et pour finir, il l’a supprimée – il vous l’a arrachée. Certaines personnes considéreraient Connors comme la seule chose qui reste de cette perte douloureuse, voire sa cause. Quand il a découvert la vérité, il s’est aussitôt mis à votre recherche. Vous ne l’avez pas rejeté, vous ne l’avez ni sermonné ni sanctionné. Vous l’avez accueilli à bras ouverts et vous l’avez réconforté… Je ne me lie pas facilement d’amitié. Je suis trop maladroite. Mais rien que pour cela, je vous apprécie. J’en déduis donc qu’à nous deux, nous avons de quoi bâtir une belle complicité.

— Il a de la chance de vous avoir.

— Absolument ! décréta Eve avant de dévorer ses pommes sautées.

Sinead se mit à rire.

— Elle vous aurait adorée. Siobhan. Ma sœur.

— Vraiment ?

— Oh, oui ! Elle avait un faible pour les gens brillants et audacieux.

Sinead changea de position, puis enchaîna un ton plus bas :

— Et maintenant que nous sommes entre nous, racontez-moi tous les détails sordides de votre dernière affaire. Les éléments que les médias n’évoquent jamais.

 

 

Peu avant midi, Eve se tenait au milieu du petit parc, les mains sur les hanches, et examinait l’équipement. Elle n’y connaissait rien en matière de jardins d’enfants, mais celui-ci lui paraissait réussi. Autour des jeux à grimper, des balançoires et autres tunnels, s’étendaient des plates-bandes fleuries et des bosquets d’arbrisseaux au feuillage vert tendre.

Un cerisier – une version plus jeune de celui que Sinead avait planté sur sa ferme en mémoire de sa sœur – se dressait près d’un petit pavillon. Des bancs étaient disposés çà et là pour accueillir les parents pendant que leur progéniture se défoulait.

Une jolie fontaine gargouillait près d’une maison miniature dont la terrasse couverte abritait de véritables meubles de jardin à échelle réduite. Un peu plus loin se trouvait un terrain de football avec des gradins, une sorte de hutte pour servir des boissons et un bâtiment plus vaste où les joueurs pourraient s’habiller.

Des allées cheminaient ici ou là, même si quelques-unes ne menaient nulle part pour le moment. Les travaux n’étaient pas encore tout à fait terminés, mais Sinead avait déjà accompli des miracles.

— C’est superbe ! déclara Eve.

Sinead poussa un profond soupir.

— J’avais tellement peur que cela ne corresponde pas à vos attentes.

— Je n’aurais pas fait mieux.

Eve s’approcha des balançoires et s’immobilisa : elle avait la sensation de marcher sur une éponge.

— C’est un tapis de sécurité, expliqua Sinead. Pour protéger les enfants des chutes.

— Épatant ! Ce parc est… ludique. Il est joli et parfaitement conçu, mais surtout, il est ludique.

— Nous y avons amené les plus jeunes pour tester les jeux et je peux vous assurer qu’ils se sont amusés comme des fous.

Sinead effectua un lent tour sur elle-même.

— Au village, on ne parle que de ça. C’est merveilleux.

— S’il n’est pas content, je lui botterai les fesses.

— Je vous aiderai. Ah ! Les voilà ! annonça Sinead en apercevant la camionnette. Je vais m’éloigner avec les miens pour que vous puissiez offrir votre cadeau à Connors dans l’intimité.

— Merci.

Eve n’était jamais à l’aise lorsqu’il s’agissait d’offrir ou de recevoir un cadeau. Cette fois, elle craignait en plus d’avoir commis une erreur monumentale. Sur le moment (au mois de novembre, pendant la visite de Sinead à New York), l’idée lui avait paru lumineuse, mais au fil du temps les complications s’étaient multipliées et, aujourd’hui, elle s’interrogeait sur le bien-fondé de son initiative.

Les cadeaux, les anniversaires, la famille… elle manquait d’expérience en ces domaines.

Elle regarda Connors se diriger vers elle, grand et élancé en jean et bottes, les manches de sa chemise roulées au-dessus des coudes, les cheveux attachés en mode « travail ». Deux ans déjà qu’ils étaient mariés. Pourtant, dès qu’elle le voyait, son cœur se mettait à chanter.

— Alors ? lança-t-elle. Tu abandonnes tout pour devenir agriculteur ?

— Non, bien que cela m’ait distrait pendant quelques heures. Ils ont des chevaux, figure-toi.

Connors s’arrêta devant elle et l’embrassa.

— Tu pourrais monter, suggéra-t-il en effleurant son menton d’une caresse. Cela te plairait sans doute davantage que ta dernière équipée en pleine holobataille.

Eve se rappela la rapidité et la puissance du cheval virtuel. Connors n’avait peut-être pas tort. Mais pour l’heure, elle avait d’autres projets.

— Ils sont plus gros que les vaches, mais ils ont l’air moins bizarres, observa-t-elle.

— Mouais…

Il scruta les alentours et les nerfs d’Eve se hérissèrent.

— Encore un pique-nique ? L’endroit est idéal.

— Il te plaît ?

— C’est charmant… Tu veux que je te pousse sur la balançoire ?

— Peut-être.

— Nous n’en avons guère profité dans notre enfance, n’est-ce pas ? murmura-t-il en lui prenant la main. J’ignorais l’existence de ce parc. Un endroit agréable, à la fois près du village et suffisamment éloigné pour donner l’impression de partir à l’aventure. Les arbres sont jeunes et les travaux encore en cours, ajouta-t-il en remarquant la pelleteuse sous une bâche.

— En effet.

Elle le guida aussi subtilement que possible jusqu’à la fontaine.

— Vu le temps, je suis étonné que ce ne soit pas plein d’enfants.

— Il n’est pas encore officiellement ouvert.

— Nous avons tout l’espace pour nous ? Sean aimera sans doute venir y jouer.

— Possible…

Elle avait pensé qu’il s’attarderait devant la fontaine. Elle aurait dû deviner qu’il s’intéresserait davantage au matériel et spéculerait sur ce qui restait à faire.

— Alors voilà, commença-t-elle, il y a quelque chose que…

— Mmm ?

— Seigneur !

Frustrée, elle le poussa vers la plaque sur la fontaine.

À la mémoire de Siobhan Brody.

Offerte par son fils.

Comme il ne disait rien, elle fourra les mains dans ses poches.

— Eh bien, euh… bon anniversaire avec quelques jours d’avance.

Il la dévisagea longuement de son regard si bleu.

— Eve…

— L’idée m’est venue quand les Irlandais nous ont envahis, à l’automne dernier, et je l’ai soumise à Sinead. Elle s’est occupée de tout. Mon rôle a essentiellement consisté à envoyer de l’argent. Ton argent, en fait, puisque c’est celui que tu as transféré sur mon compte lorsque nous nous sommes mariés. Aussi…

— Eve, répéta-t-il avant de l’attirer dans ses bras, le visage pressé contre ses cheveux.

Elle l’entendit inspirer profondément, puis expirer tandis qu’il resserrait son étreinte.

— Ça te plaît ?

Pendant quelques instants, il demeura silencieux, se contentant de lui caresser le dos.

— Tu es une femme extraordinaire, murmura-t-il d’une voix rauque d’émotion. Que tu aies imaginé ce projet, que tu l’aies mené à bien…

— Sinead et les autres ont fait tout le boulot. Je n’ai…

Il secoua la tête, l’embrassa. Longuement, langoureusement.

— Je ne sais comment te remercier. Tu n’imagines pas ce que cela signifie pour moi, ni même pour toi. Je suis à court de mots. A ghra. Tu me sidères, acheva-t-il en portant les mains d’Eve à ses lèvres.

— Ça te plaît ? répéta-t-elle.

Il prit son visage entre ses paumes, déposa un baiser sur son front. Puis il la regarda droit dans les yeux et s’exprima dans sa langue maternelle.

— Pardon ? fit-elle.

Il lui sourit.

— J’ai dit : « Tu es le battement de mon cœur, le souffle de mon corps, la lumière de mon âme. »

Profondément touchée, elle lui saisit les poignets.

— Même quand je t’énerve ?

— Surtout quand tu m’énerves.

Il pivota légèrement pour examiner la plaque.

— C’est magnifique. Simple et magnifique.

— Tu es un garçon simple.

Comme elle l’avait espéré, il se mit à rire.

— Grâce à la famille, je découvre ma mère. Elle aurait apprécié ce parc. Un endroit sécurisé où les enfants peuvent jouer. Où les familles peuvent se réunir. Où les adolescents peuvent s’asseoir sur la pelouse pour étudier leurs leçons ou écouter de la musique. Et ce terrain de foot…

— Forcément, vu qu’ici ils ne connaissent rien au base-ball. Dommage pour eux.

— Si nous appelions les autres ?

— Volontiers.

Dès qu’il eut le feu vert, Sean se rua vers le terrain de jeux et entreprit immédiatement de gravir les échelles, et de se suspendre aux barres tel un singe couvert de taches de rousseur.

Eve en conclut qu’il approuvait.

Peu après, Sinead et d’autres membres du clan vinrent s’installer autour des tables de pique-nique après en avoir chassé les chiens.

Quand Sinead alla s’asseoir sur le rebord de la fontaine, Connors la rejoignit. Elle lui prit la main et ils restèrent un moment silencieux.

— Je suis heureuse de savoir que mes petits-enfants et tous ceux qui suivront pourront venir ici. Je trouve rassurant que quelque chose de durable et de généreux puisse émerger du malheur. Ta femme connaît ton cœur et cela fait de toi un homme riche.

— C’est vrai. Tu as consacré beaucoup de temps à ce projet.

— J’en avais devant moi, et c’était un cadeau pour moi aussi. Pour mes frères, pour nous tous. Notre mère a pleuré quand je lui ai soumis l’idée d’Eve. Des larmes de bonheur. Nous avons tous tant souffert pour Siobhan. Ton épouse a surmonté la mort et la douleur. Ces tragédies sont en elle et l’ont rendue sensible. Elle a un don, une vision qui ne vient pas du regard mais du cœur.

— Elle dirait que c’est l’instinct, l’entraînement, l’intuition de flic.

— Au fond, peu importe… Ah ! s’exclama-t-elle tout à coup en se levant. Voilà un copain venu jouer avec toi !

Perplexe, Connors regarda autour de lui. Puis sourit.

— Brian ! Venu exprès de Dublin !

— J’ai pensé que tu serais heureux d’avoir un ami d’enfance auprès de toi en cette journée très particulière. Allez ! Dépêche-toi avant qu’il ne t’enlève ta femme !

Le visage fendu d’un large sourire, Brian Kelly étreignit Eve avec enthousiasme.

— Ah, lieutenant ! s’écria-t-il en l’embrassant sur la bouche. Quand vous en aurez assez de Connors, je serai là.

— C’est toujours agréable de se sentir soutenu, railla ce dernier en s’approchant.

Brian ricana et posa le bras sur les épaules d’Eve.

— Je n’hésiterais pas à me battre contre toi pour l’avoir, assura-t-il.

— Qui pourrait t’en vouloir ?

Brian libéra Eve pour gratifier Connors du même traitement : une étreinte fougueuse et un baiser sur la bouche.

— Content de te voir, Brian.

— Ta tante a eu la gentillesse de m’inviter. Ma foi, ce parc est une réussite !

Eve baissa la tête tandis que Sean la tirait par la manche.

— Qu’y a-t-il ? demanda-t-elle.

— Les chiens sont partis dans les bois, par là.

— D’accord.

— Ils ne reviennent pas quand je les appelle. Et ils aboient.

— Et alors ?

Le gosse leva les yeux au ciel.

— Tu es inspecteur de police, non ? Je n’ai pas le droit de m’éloigner tout seul. Il faut que tu viennes avec moi.

— Vraiment ?

— Mais oui ! Ils ont peut-être trouvé quelque chose. Un trésor ou…

— Ou un écureuil.

Il la fixa d’un air sombre.

— On ne le saura pas si on n’y va pas.

Brian intervint :

— Je me dégourdirais volontiers les jambes après la route. Et découvrir un trésor ne me déplairait pas.

Sean lui adressa un sourire enchanté.

— Oui, mais il faut qu’elle vienne aussi. Elle sera le chef puisqu’elle est lieutenant.

— Entendu. Connors ? Tu nous accompagnes ?

— Je vous montre le chemin ! cria l’enfant en piquant un sprint.

— Viens, lieutenant, fit Connors en prenant la main de sa femme. Tu es le chef. Comment vont les affaires au pub, Brian ?

— Du pareil au même. Je sers à boire, j’écoute les ragots et les doléances des clients. Désormais, je mène une vie tranquille et respectable.

— Comment dit-on « tu parles ! » en irlandais ? s’enquit Eve.

— Voyons, lieutenant, je me suis amendé depuis que ce gars-là m’a sauvé du caniveau dans ma jeunesse, se défendit Brian. Rendez-vous à Dublin, vous le constaterez par vous-même. Vous pourrez boire à volonté.

Sean faisait des allées et venues en les suppliant de se dépêcher. À présent, Eve entendait les chiens aboyer avec insistance.

— Qu’est-ce que c’est que cette manie de s’échapper pour renifler des trucs, pisser dessus ou les pourchasser ? grommela-t-elle.

— Un rien les distrait, commenta Brian.

Lorsqu’ils atteignirent la lisière du bois, Eve dut se résoudre à s’y frayer un chemin – un supplice, selon elle. Les branches tordues prenaient des formes étranges.

— Attention aux fées ! prévint Brian en riant. Mon Dieu, ça fait des siècles que je n’ai pas mis les pieds dans une forêt. Connors, tu te rappelles le jour où nous avons détroussé ces Allemands dans un hôtel ? On a dû se cacher pendant deux jours au fin fond du bois de Wexford en attendant que le calme revienne.

— Hé ! Je suis là ! lui rappela Eve. Moi, le flic.

— Tu te souviens de cette fille ? enchaîna Brian, imperturbable. Ah ! Quelle beauté ! J’ai eu beau tenter de la charmer, elle n’avait d’yeux que pour toi.

— Je répète, je suis là. Mariée avec Connors.

— C’était il y a bien longtemps, très loin d’ici.

— Tu as perdu la moitié de ta part aux dés avant qu’on s’en sorte, rétorqua Connors.

— En effet, mais qu’est-ce que je me suis amusé.

Eve s’immobilisa.

— Où est le gosse ?

— Devant, la rassura Connors. Il vit son aventure.

Ils l’entendirent crier au loin :

— Vous voilà enfin, bande d’idiots !

— Il a repéré les chiens.

— Tant mieux, il n’a qu’à les ramener, grogna Eve en scrutant les alentours. Cet endroit est sinistre ou c’est mon imagination ?

— C’est ton imagination, ma chérie, assura Connors. Tiens, voilà Sean qui revient, ajouta-t-il en percevant un bruit de pas précipités.

L’enfant surgit, ses taches de rousseur contrastant violemment avec la pâleur de son visage, les yeux écarquillés.

— Venez !

— L’un des chiens est blessé ? s’enquit Connors.

Sean secoua la tête et agrippa le bras d’Eve.

— Vite ! Il faut que tu voies ça.

— Quoi ?

— Elle. Les chiens l’ont trouvée… S’il te plaît ! Elle est atrocement morte.

Eve s’apprêtait à riposter vertement, mais une lueur dans le regard de Sean l’en empêcha. Son instinct lui soufflait qu’il ne faisait pas semblant.

— Montre-moi.

— C’est sûrement un animal, dit Brian.

Mais Eve suivit Sean le long du sentier, à travers les buissons et par-dessus des rochers couverts de mousse jusqu’à l’endroit où les chiens étaient à présent assis, tremblant de tous leurs membres.

— Là.

Sean pointa le doigt, mais Eve avait déjà vu.

Le corps gisait à plat ventre, un escarpin à talon posé de travers sur le pied droit. Le visage, meurtri, était tourné vers elle. Les yeux vitreux qui fixaient le vide étaient d’un vert aussi pâle que la lumière.

Sean avait raison. Elle était atrocement morte.

— Non ! lâcha-t-elle en le retenant fermement tandis qu’il faisait mine de s’avancer. Tu es assez près comme ça. Éloigne les chiens. Ils ont déjà souillé la scène.

Machinalement, elle voulut brancher le micro qu’elle n’avait pas accroché au revers de sa veste. Du coup, elle s’efforça de mémoriser les moindres détails.

— J’ignore qui prévenir, marmotta-t-elle.

— Je m’en charge, répondit Connors, qui les avaient rejoints, en sortant son communicateur de sa poche. Brian, tu veux bien ramener Sean et les chiens au parc ?

— Non, je reste, décréta Sean, les poings crispés. C’est moi qui l’ai trouvée, je dois rester près d’elle. Quelqu’un l’a tuée et l’a abandonnée toute seule. Je l’ai trouvée, c’est à moi de m’occuper d’elle maintenant.

Avant que Connors puisse objecter, Eve pivota vers l’enfant. Elle aurait dû l’expédier auprès des autres, mais son expression lui fit changer d’avis.

— Si tu restes, il faudra m’obéir au doigt et à l’œil.

— C’est toi le chef.

— Exact.

Du moins jusqu’à l’arrivée des autorités locales.

— Tu l’as touchée ? Ne mens pas, c’est important.

— Non. Je te le jure. J’ai vu les chiens et j’ai couru. Puis je l’ai vue et j’ai essayé de crier, mais…

Il s’empourpra.

— … aucun son n’est sorti de ma bouche. J’ai ordonné aux chiens de s’écarter et de rester assis.

— Tu as bien fait. Tu la connais ?

Il secoua la tête et demanda :

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

— Tu as déjà sécurisé la scène. On la surveille en attendant la police.

— C’est toi, la police.

— Je ne suis pas autorisée à exercer mon métier ici.

— Pourquoi ?

— Parce que ce n’est pas New York. À quelle distance sommes-nous de la route ?

— Elle est un peu plus loin par là, expliqua-t-il en tendant le bras. Elle passe juste devant mon école. On a déjà pris ce raccourci, avec mes cousins plus âgés, quand ils installaient le terrain de jeux.

— Qui d’autre passe par ici ?

— Je n’en sais rien. Tous ceux qui en ont envie.

— C’est bon, j’ai prévenu, annonça Connors.

— Sean, rends-moi un service, fit Eve. Tu vas te rendre avec Connors jusqu’à cette fameuse route. Je reste auprès d’elle, précisa-t-elle avant qu’il ait le temps de protester. Je veux savoir combien de temps il faut pour l’atteindre.

— C’est un indice ?

— Possible.

Dès qu’ils eurent disparu, elle grommela :

— Merde.

— Elle est jeune, fit remarquer Brian.

— Une vingtaine d’années. Environ un mètre soixante-sept, cinquante-cinq kilos. Sexe féminin, métissée, blonde à mèches rouges et bleues, yeux marron, tatouages sur l’intérieur de la cheville gauche – un oisillon – et à l’arrière de l’épaule droite – un soleil. Piercings aux sourcils et au nez, multiples piercings aux oreilles. C’est une citadine. Elle porte encore des anneaux et des bagues sur trois doigts.

— Ma foi, je n’avais pas remarqué tout ça, mais maintenant… Comment est-elle morte ?

— Probablement étranglée après avoir été tabassée. Elle est habillée mais il se pourrait qu’elle ait subi une agression sexuelle.

— Pauvre gosse. Quelle fin tragique après une si courte vie.

Eve ne dit rien, mais songea qu’un meurtre était toujours tragique, quel que soit l’âge de la victime. Elle se retourna en entendant Connors et Sean revenir.

— On n’est qu’à deux minutes de la route et le chemin est bien dégagé, annonça Connors. Les lampadaires doivent s’allumer à la tombée de la nuit et nous sommes tout près de l’école.

Il marqua une pause, puis :

— Si tu le souhaites, je peux t’improviser un kit de terrain.

L’envie la démangeait.

— Ce n’est pas mon secteur, ce n’est pas mon affaire.

— On l’a trouvée, argua Sean.

— Ce qui fait de nous des témoins.

Elle perçut un bruissement, et un flic en uniforme apparut. Jeune, constata-t-elle en retenant un soupir. Aussi jeune que la morte, et les joues roses d’un innocent.

— Je suis l’officier Leary, se présenta-t-il. Vous avez signalé un problème ? Qu’est-ce que…

Il se tut en découvrant le cadavre. Eve le saisit par le bras et le poussa de côté.

— Du cran, Leary ! Vous avez un macchabée. Ce n’est pas le moment de maculer la scène du crime.

— Pardon ?

— Si vous gerbez sur la victime, vous polluerez la scène. Où est votre supérieur ?

— Je… euh… le sergent Duffy est en vacances avec sa famille à Ballybunion. Ils sont partis pas plus tard que ce matin. Qui êtes-vous ? Le flic yankee de la police de New York ? Le flic de Connors ?

— Je suis le lieutenant Dallas du département de police de New York. Mettez en marche votre putain de magnéto, Leary.

— Oui. Pardon. Je n’ai jamais… Nous ne… Je ne sais plus très bien où j’en suis.

— Vous vous apprêtez à prendre les dépositions de plusieurs témoins et à sécuriser cette scène. Ensuite, vous appellerez la personne du coin qui enquête sur les homicides.

— Il n’y en a pas – enfin, pas par ici. Je vais devoir contacter le sergent. Ce genre de crime ne se produit jamais chez nous… Pouvez-vous m’aider ? ajouta-t-il en la dévisageant d’un air suppliant. Je ne voudrais pas commettre d’erreurs.

— Les noms. Vous avez le mien. Lui, c’est Connors. Lui, c’est Brian Kelly, un ami de Dublin. Et lui, c’est Sean Lannigan.

— Oui, je connais Sean. Alors ? Que s’est-il passé ?

— Je l’ai trouvée, déclara Sean.

— Tu tiens le coup, fiston ?

— Sean, explique à l’officier ce que tu sais, ce que tu as fait, intervint Eve.

— Eh ben, on était tous là-bas dans le parc et les chiens se sont échappés. Ils ne voulaient pas revenir et ils aboyaient comme des malades. Alors j’ai demandé à ma cousine lieutenant de venir avec moi les chercher. On est entrés dans le bois et j’ai couru devant. Et là, je l’ai vue, la morte, et je suis reparti prévenir notre flic.

— Excellent, fiston.

Leary sollicita Eve du regard.

— Nous n’avons pas bougé d’ici depuis, dit-elle. Connors et Sean ont effectué l’aller-retour jusqu’à la route. Comme vous pouvez le constater d’après les empreintes, les chiens ont piétiné le terrain. Vous remarquerez aussi des empreintes de chaussures qui pourraient appartenir au salaud qui l’a déposée là puisque aucun d’entre nous ne s’est approché.

— Des empreintes de chaussures. Oui. Je vois. Très bien. J’avoue ne pas la reconnaître.

— Elle n’est pas d’ici, décréta Eve en s’efforçant de masquer son impatience. C’est une citadine. Tatouages, piercings, vernis à ongles de couleur vive sur les mains et les pieds. Quant à l’escarpin… elle n’est pas arrivée ici à pied. Il s’agit d’un lieu de dépôt.

— Vous voulez dire qu’elle n’a pas été tuée ici.

— Aucun signe de lutte. Pas d’hématomes sur les poignets ni sur les chevilles, elle n’a donc pas été ligotée. En général, quand on se fait cribler de coups de poing et étrangler, on se débat. Vous devez faire votre rapport, prévenir votre médecin légiste et la police scientifique. Vous devez l’identifier et déterminer l’heure du décès. Les animaux ne l’ont pas encore attaquée, elle n’est pas là depuis très longtemps.

L’agent opina de nouveau, puis extirpa une tablette électronique d’identification de sa poche.

— J’ai cet appareil, mais je ne m’en suis encore jamais servi.

Eve lui expliqua la marche à suivre.

— Elle s’appelle Holly Curlow. Elle habite – habitait – à Limerick.

Eve se pencha pour lire les données. Vingt-deux ans, célibataire, serveuse dans un bar, quelques arrestations pour possession de substances illicites. Parents proches, une mère domiciliée à Newmarket-on-Fergus.

D’où sortaient-ils des noms pareils ?

— Je… euh… il faut que j’aille chercher le reste du matériel et… je vais tâcher de joindre le sergent. Ça ne vous ennuie pas de rester ici ? Pour veiller sur la scène. C’est une sale affaire et je veux lui rendre justice.

— Je ne bougerai pas. Vous vous en sortez bien.

— Merci. Je reviens dès que possible.

Eve pivota vers Sean.

— Tout va bien maintenant. Elle n’est plus seule. Je veux que tu retournes au parc avec Brian. Prenez les chiens.

— Elle a un prénom. Holly. Je ne l’oublierai pas.

— Tu as pris sa défense. C’est la règle numéro un pour un bon flic.

Il esquissa un sourire.

— Allez, les chiens !

— Je veille sur lui, promit Brian.

Il posa la main sur l’épaule de l’enfant et ils s’éloignèrent.

— Il y a des méchants partout, marmonna Eve.

— Dure leçon pour un gamin de cet âge.

— C’est dur quel que soit l’âge.

Comme tant de fois auparavant, elle s’empara de la main de Connors et contempla la morte.
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Un cadavre, un flic débutant et aucune autorité légitime, Eve était au comble de la frustration. Leary faisait de son mieux, elle en avait conscience, mais il se débattait en terrain inconnu.

Lorsqu’il confia à Dallas qu’il n’avait jamais vu un mort hormis sa grand-mère lors de la veillée funéraire, elle se demanda si elle devait le gratifier d’une tape sur la tête ou d’un coup de pied dans le derrière.

— Ils envoient une équipe de Limerick, annonça-t-il en se balançant d’un pied sur l’autre tandis que le généraliste qui servait de médecin légiste examinait le corps. Mon sergent reviendra s’il le faut, mais pour l’heure, c’est à moi de… continuer.

— Entendu.

— Vous pourriez peut-être me donner un coup de main ? risqua-t-il.

Eve n’avait pas besoin du médecin légiste pour connaître la cause du décès : la disposition des hématomes autour de la gorge suffisait. Strangulation manuelle. Son instinct penchait pour une dispute violente, un crime impulsif, un maquillage désespéré.

Mais il était trop tôt pour conclure quoi que ce soit ; elle manquait de données.

— Demandez au médecin légiste son avis. Heure et cause du décès.

Ce dernier, doté d’une crinière d’un blanc de neige et d’un regard que l’on aurait pu qualifier de pétillant en d’autres circonstances, releva la tête.

— Elle a été salement tabassée. Frappée au visage d’abord, puis étranglée. Elle a des résidus de peau et de sang sous les ongles, j’en déduis donc qu’elle a tenté de se débattre. Elle est morte juste après 2 heures ce matin, paix à son âme. Pas ici, ajouta-t-il. Je vais l’emmener, bien sûr, quand vous serez prêts, pour procéder à une autopsie.

— Demandez-lui s’il penche pour la thèse de l’homicide, fit Eve.

— Sans aucun doute. Quelqu’un l’a amenée et abandonnée ici après avoir commis le crime, mademoiselle.

— Lieutenant, répliqua machinalement Eve.

— Euh… si elle l’a griffé, ça doit se voir, non ? bredouilla Leary. Elle a dû viser le visage ou les mains, vous ne croyez pas ? Il en porte donc les marques.

« Ça y est, il embarque, nota Eve. Il essaie d’imaginer le scénario. »

— Et le fait qu’il l’ait transportée jusqu’ici sans même essayer de l’enterrer, continua-t-il, n’est-ce pas la preuve d’une certaine panique ?

— Je ne suis pas policier, Jimmy, mais cela me paraît assez logique. Qu’en pensez-vous, lieutenant ? s’enquit le médecin.

— Même une tombe peu profonde lui aurait permis de gagner du temps, d’autant que la terre est molle. D’après les données, elle est domiciliée à Limerick, mais c’est à des kilomètres d’ici. La panique et la stupidité ont certainement joué un rôle dans cette affaire, mais de là à affirmer que le tueur a accompli un tel trajet avec une morte…

Leary fronça les sourcils.

— Donc… ils étaient près d’ici quand il l’a tuée.

— Selon moi, il y a de fortes chances pour que ce soit le cas. Je vous conseille de lancer un calcul de probabilités. Elle est vêtue pour une soirée chic. Il vous faut essayer de découvrir où elle s’est rendue et avec qui. Montrez sa photo aux uns et aux autres, au cas où quelqu’un la connaîtrait ou l’aurait remarquée. Une fois que vous aurez prévenu la famille, renseignez-vous sur ses petits amis.

— Prévenir la famille…

Leary blêmit.

— C’est à moi de le faire ? Je dois annoncer cette nouvelle à sa mère ?

— Pour l’instant, vous êtes l’officiel chargé de l’enquête. Le labo va analyser la peau et le sang sous ses ongles. En fonction des résultats, vous obtiendrez peut-être une identité grâce à la banque d’ADN.

Elle hésita, puis haussa les épaules avant d’ajouter :

— Écoutez, celui qui a fait ça n’est pas une lumière, et vu le travail bâclé, c’était probablement son premier meurtre. Votre légiste va vérifier si elle a été ou non abusée sexuellement, mais elle est habillée, ses sous-vêtements sont en place. Je ne pense donc pas qu’il l’ait violée. Vous avez tous les éléments : ses coordonnées au travail, à la maison, où elle suivait ses études. Recoupez les informations. Soit elle, soit le tueur avait un lien quelconque avec cet endroit.

— Tulla ?

— Tulla ou ses environs, une ville vraisemblablement à une heure de route d’ici. Établissez les probabilités, reliez les données, exploitez-les à fond. Les résidus sous ses ongles désigneront peut-être votre coupable, mais tant que vous ne l’aurez pas identifié, tant que vous n’aurez pas un suspect à interroger, vous devrez vous creuser les méninges.

— Sa mère habite à Newmarket-on-Fergus, autrement dit tout près d’ici.

— Commencez par là, suggéra Eve.

— Aller chez sa mère et lui dire…

Leary jeta un coup d’œil au corps.

— Vous avez l’habitude.

— Oui.

— Comment dois-je m’y prendre ? Quel est le meilleur moyen ?

— Ne tournez pas autour du pot. Faites-vous accompagner par un psychologue ou peut-être un prêtre, conseilla-t-elle, se rappelant où elle était. Vous arrivez, vous dites ce que vous avez à dire, histoire d’en finir au plus vite parce que de toute façon, en voyant débarquer un flic et un prêtre, elle redoutera le pire. Vous vous présentez – votre nom, votre grade, votre division. Vous êtes désolé de devoir l’informer que sa fille, Holly Curlow, a été assassinée.

Leary hocha la tête.

— Comme ça ?

— Il n’existe pas de solution miracle. Faites-la parler le plus possible, mais de votre côté, arrangez-vous pour en dire le moins possible. Quand a-t-elle vu Holly pour la dernière fois ? Quand lui a-t-elle parlé ? Avait-elle un petit ami ? Qui fréquentait-elle ? Que faisait-elle ? Faites preuve de discrétion et de sensibilité.

— Que Dieu me vienne en aide ! murmura-t-il.

— Appuyez-vous sur le prêtre ou le psychologue, proposez-lui de contacter un proche susceptible de venir la soutenir. Elle voudra certainement savoir comment sa fille est morte. Vous lui répondrez que l’équipe chargée de l’enquête fera de son mieux pour démasquer le coupable. C’est le seul réconfort que vous puissiez lui offrir. Votre boulot, c’est d’obtenir des informations.

— Je me demande si vous ne pourriez pas…

— Non, je ne peux pas vous accompagner, coupa-t-elle. On ne pourra pas me reprocher ce que je fais en ce moment même parce que je suis un témoin mais aussi un flic. Officieusement, cela fait peut-être de moi un expert consultant. Mais il m’est impossible de lancer l’enquête, de prévenir ou d’interroger les proches. Ce serait un manquement à la déontologie.

Elle fourra les mains dans ses poches.

— Si vous le souhaitez, vous pourrez me consulter lorsque vous aurez avancé. Je pourrai peut-être vous proposer des angles à envisager. Mais rien de plus.

— Vous en avez déjà fait beaucoup pour moi.

— Vous avez mes coordonnées. Je pars pour l’Italie demain.

— Ah !

Il parut accablé.

— Si les résidus sous les ongles parlent, Leary, vous aurez un suspect avant la tombée de la nuit. Quant à moi, il faut que j’y aille… Vous saurez lui rendre justice, conclut-elle en jetant un ultime regard à la victime.

— Je l’espère. Merci.

Eve regagna le parc, vaguement apeurée à l’idée de traverser le bois. Ce n’étaient pas les assassins ou les maniaques qu’elle craignait, mais les bestioles et ces fées à la noix auxquelles elle ne croyait même pas.

Elle sortit son communicateur pour appeler Connors, qu’elle avait renvoyé un peu plus tôt rejoindre les autres.

— Te voilà ! s’exclama-t-il dès que son visage apparut à l’écran.

— J’arrive. Je n’ai plus rien à faire ici.

— Difficile ?

— À plus d’un égard. Le flic est OK. Il manque de confiance en lui mais il est loin d’être bête. Elle a des résidus de sang et de peau sous les ongles. Si le coupable est dans la banque de données, ils l’identifieront rapidement. Leary doit prévenir la mère. Avec un peu de chance, elle lui fournira un ou deux noms. D’après moi, ça sent l’improvisation à plein nez – un acte impulsif, commis par un individu stupide qui a ensuite cédé à la panique. Il cherchera peut-être à s’enfuir, mais on le rattrapera vite. C’est un bleu, comme Leary.

Tout en marchant, elle scrutait les alentours, au cas où un quadrupède à fourrure surgirait.

— Une équipe de la ville où elle était domiciliée devrait arriver, poursuivit-elle. Je suppose qu’ils vont commencer par frapper aux portes, histoire de la cerner.

— Quelles sont tes impressions ?

— Jeune, peut-être un peu fofolle. Le médecin légiste a découvert d’autres tatouages au cours de son examen. D’autres piercings. Le slip était sexy mais il était en place, je réfute donc la thèse du viol. Toutefois, je suis prête à parier que c’est l’origine du crime. Elle a quitté la soirée avec un malade, ou bien elle a flirté avec quelqu’un et son copain n’a pas apprécié. Dispute, gifle, égratignures, coups de poing, passion et furie, il l’étrangle dans un élan de colère ou tout simplement pour la faire taire – et il la tue avant de se ressaisir. Panique. Il n’en croit pas ses yeux. Réflexe de défense. Il doit se débarrasser du corps, s’enfuir. Rentrer à la maison et se cacher.

— Tu as lancé un calcul de probabilités ?

— Possible, murmura-t-elle en ébauchant un sourire. Pour passer le temps. Cette affaire a gâché la journée.

— Pour Holly Curlow en tout cas.

— Tu as raison. Si tu viens me chercher, on pourra faire ce que l’on est censés faire pendant le temps qu’il nous reste.

— Volontiers.

Elle émergea du bois quelques secondes plus tard et l’aperçut, non sans soulagement, assis sur le rebord de la fontaine.

— Tu as fait vite, ricana-t-elle dans son communicateur.

— Je n’avais aucune raison de lambiner.

— Qu’est-ce que lambiner, exactement ? Plus qu’une pause ? Moins que la procrastination ?

Il sourit.

— Un juste milieu.

Elle rangea son appareil dans sa poche.

— Les gens devraient pouvoir lambiner lorsqu’ils sont en vacances, déclara-t-elle.

— Je suis d’accord.

Il lui prit la main et la tira vers lui.

— Ce lieu est idéal pour lambiner, observa-t-il.

— Cette affaire n’a pas tout gâché ?

— Non.

Il la fit asseoir à côté de lui, drapa un bras sur ses épaules et l’embrassa sur la tempe.

— Qui sait mieux que nous que la mort survient même dans les lieux les plus agréables ? Tu regrettes de ne pas pouvoir l’aider.

— Impossible. C’est la victime de Leary. D’un point de vue technique, ajouta-t-elle tandis qu’il l’embrassait de nouveau.

— Sache qu’elle a eu de la chance que tu sois là. Et si cela ne suffit pas à te consoler, nous pouvons toujours prolonger notre séjour.

Une partie d’elle-même avait envie d’accepter. Mais la sagesse l’emporta.

— Non. Ce n’est pas mon enquête, mais ce sont nos vacances. On rentre à la ferme ? Je boirais bien une bonne bière.

 

 

Leary contacta Eve à trois reprises, avec des informations et pour solliciter ses conseils. Elle s’efforça de rester discrète, s’éclipsant de la pièce pour prendre les communications. Et elle garda pour elle les mises à jour, ignorant les regards interrogateurs des membres de la famille (dont Sean qui avait négocié le droit de se coucher plus tard) chaque fois qu’elle revenait.

Quand la lune se leva, Leary se présenta sur le seuil.

— Bonsoir, madame Lannigan. Je suis désolé de vous déranger, mais j’aimerais avoir une petite conversation avec le lieutenant.

— Bonsoir, Jimmy. Comment se porte votre mère ?

— Très bien, merci.

— Voulez-vous une tasse de thé ?

— Avec plaisir.

— Venez à la cuisine.

Sans tourner la tête, elle pointa le doigt sur Sean qui venait de se lever d’un bond.

— Assis, fiston !

— Mais Grand-mère, je…

— Et pas un mot ! Eve, si vous veniez avec nous ? Jimmy et vous pourrez bavarder tranquillement.

Jimmy ôta sa casquette, et suivit Sinead dans la cuisine.

Celle-ci prépara du thé, y ajouta une assiette de biscuits, puis tapota l’épaule de Leary d’un geste maternel.

— Prenez votre temps. Je vais m’arranger pour que personne ne vous dérange.

Leary mit du sucre et du lait dans son thé, le remua, puis en but une longue gorgée.

— Je n’ai pas eu le temps de dîner, expliqua-t-il en s’emparant d’un gâteau.

Ses traits étaient tirés, il paraissait plus âgé tout à coup.

— En général, le meurtre l’emporte sur la nourriture, commenta Eve.

— Je l’ai découvert à mes dépens. Nous l’avons, lâcha-t-il avec une sorte de soupir, presque un rire surpris. Nous avons arrêté le meurtrier de Holly Curlow. Je tenais à vous l’annoncer personnellement.

— Un petit ami ?

Il acquiesça.

— Du moins celui qui était persuadé d’être son prince charmant et qu’elle avait décidé de larguer. Ils assistaient à une fête à Ennis, hier soir. Ils se sont chamaillés. Il s’agissait, si j’ai bien compris, d’une sorte de réunion organisée pour elle par des camarades de la région. Ils se fréquentaient – le type s’appelle Kevin Donahue – depuis quelques mois. Lui prenait cette relation beaucoup plus au sérieux qu’elle. Je me suis rendu à Limerick dès que nous avons obtenu les résultats de l’analyse d’ADN. Ils l’avaient déjà serré. Elle lui avait griffé les joues… À partir de là, tout s’est enclenché. On m’a invité à assister à l’interrogatoire, mais ça n’a pas été long. Au bout de trois minutes, il pleurait comme un bébé et crachait le morceau.

Il poussa un soupir. Eve ne dit rien, ne posa aucune question.

— Ils se sont disputés de nouveau dans la voiture, reprit Leary. Elle lui a dit qu’elle en avait assez de lui et qu’il pouvait la ramener chez sa mère ou la laisser descendre là où ils se trouvaient. Ils avaient bu tous les deux, ce qui n’a sans doute rien arrangé. Apparemment, il s’est garé et la querelle a dégénéré. C’est devenu physique. Il l’a giflée, elle l’a griffé, et soudain, il a craqué. Il lui a flanqué des coups de poing, elle s’est mise à hurler. Il prétend ne pas se souvenir d’avoir mis les mains autour de sa gorge, et c’est peut-être vrai. Mais lorsqu’il s’est ressaisi, elle était morte.

Leary secoua la tête, l’air profondément triste.

— Il a expliqué qu’il avait tenté de la ranimer, puis qu’il avait roulé sans but en priant pour que tout ça ne soit qu’un cauchemar. Finalement, il s’est arrêté à la lisière du bois et l’a transportée jusqu’à l’endroit où elle a été découverte – on a retrouvé l’autre escarpin dans son véhicule. Il a prononcé une prière et il est parti. Il regrette son acte, ajouta Leary avec une pointe d’amertume, signe selon Eve qu’il avait mûri brutalement. Plus d’une fois, il a demandé pardon comme si cela allait tout arranger. Il est désolé d’avoir étranglé cette fille parce qu’elle ne voulait pas de lui. Putain de foutaises !

Il rougit.

— Excusez-moi.

— Vous avez raison. Bravo, beau boulot.

— Si j’ai réussi, c’est grâce à vous, admit-il en la dévisageant. Le plus dur, c’était d’annoncer la nouvelle à la mère. La voir s’effondrer… savoir que je n’y étais pour rien mais que c’était moi qui lui infligeais cette douleur insoutenable…

— Vous lui avez rendu justice ainsi qu’à sa fille. Vous avez fait votre métier.

— Oui. Je pourrais vivre sans jamais plus avoir à briser le cœur d’une mère. Mais pour le reste…

— Vous avez éprouvé un sentiment de satisfaction.

— Oui. Est-ce votre cas aussi ?

— Si ça ne l’était pas, je ne serais plus capable de frapper à la porte d’une mère.

Il demeura silencieux un instant.

— Merci pour votre aide, conclut-il en se levant et en tendant la main à Eve.

— De rien, murmura-t-elle en la serrant.

— Si ça ne vous ennuie pas, je vais sortir par-derrière afin de ne pas déranger la famille. Vous les saluerez pour moi ?

— Bien sûr.

— Ç’a été un plaisir de vous connaître, lieutenant, en dépit des circonstances.

Il disparut et Eve repoussa la tasse de thé à laquelle elle n’avait pas touché. Elle demeura un moment immobile, plongée dans ses pensées. Puis elle alla rejoindre les autres. La musique s’arrêta.

Elle s’approcha de Sean, attendit qu’il se lève.

— Il s’appelle Kevin Donahue. Ils étaient venus à une fête dans la région et ils se sont disputés. Dans la voiture, la querelle a dégénéré et il l’a tuée dans ce qu’il prétend avoir été, et a sans doute été, un moment de rage.

— Juste… juste parce qu’il était fâché contre elle ?

— Plus ou moins, oui. Ensuite il a pris peur et il l’a regretté, mais il était trop tard. Trop tard pour dire « je ne voulais pas » ou « je n’aurais pas dû ». C’est un garçon faible, stupide et égoïste, alors il l’a abandonnée dans le bois avant de prendre ses jambes à son cou. Tu l’as retrouvée moins de douze heures après. Grâce à toi, la police a pu le démasquer et l’arrêter. Il sera puni pour son crime.

— Ils vont le mettre en cage.

— Il y est déjà.

— Pour combien de temps ?

Seigneur ! Les enfants étaient sans pitié !

— Aucune idée. Parfois cela ne semble pas assez long, mais il faut s’en contenter.

— J’espère qu’ils l’ont assommé d’abord.

Eve eut du mal à retenir un sourire.

— Mon cher, si tu veux devenir flic, il va falloir apprendre à tenir ta langue. Le méchant est en prison. L’affaire est close. Mange un bout de gâteau.

— Excellent conseil, approuva Sinead. Aide-moi à couper ce qui reste, fiston. Eemon, remets-toi au violon ! Notre Yankee va penser que nous sommes incapables de faire une veillée digne de ce nom.

Eve voulut s’asseoir, mais Brian se rua sur elle.

— Accordez-moi cette danse, lieutenant.

— Je ne danse jamais.

— Ce soir, vous ferez exception à la règle.

Apparemment, elle y parvint. De même que tous les autres, jusqu’au milieu de la nuit, quand ses jambes se dérobèrent sous elle de fatigue.

Le coq la réveilla à l’aube.

Ils se dirent au revoir après le petit-déjeuner. Ces au revoir consistaient en une multitude d’accolades et d’embrassades. Quant à Brian, il la souleva de terre.

— Dès que vous en aurez fini avec celui-là, je vous ferai la cour, prévint-il.

« Au diable, l’avarice ! » songea-t-elle en lui rendant son baiser.

— D’accord, mais il n’a pas encore suffisamment d’heures de vol.

Brian s’esclaffa et se tourna vers Connors.

— Sacré veinard ! Prends soin de toi. Et d’elle.

— Je ferai de mon mieux.

— Je vous accompagne jusqu’à la voiture, annonça Sinead en glissant son bras sous celui de Connors. Vous allez nous manquer, tous les deux.

— Venez passer les fêtes de Thanksgiving avec nous, proposa Connors.

— Oh…

— Nous serions enchantés de vous recevoir comme l’année dernière. Je peux m’en occuper.

— Je sais, et ce serait avec plaisir, avoua-t-elle.

Elle s’écarta et l’embrassa d’abord sur une joue.

— De la part de ta maman.

Puis sur l’autre.

— De ma part. Et de notre part à tous, conclut-elle en lui effleurant les lèvres.

Elle répéta cette bénédiction avec Eve, le regard embué.

— Profitez bien de vos vacances. Et soyez prudents.

Elle saisit la main de Connors, prononça quelques mots en irlandais, puis recula en agitant la main.

— Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? voulut savoir Eve lorsqu’ils furent dans la voiture.

— Voici de l’amour à conserver jusqu’à notre prochaine rencontre où je t’en offrirai encore.

Il regarda sa tante dans le rétroviseur jusqu’à ce qu’ils prennent le virage.

— Au fond, c’est vrai que tu es un sacré veinard, murmura Eve en allongeant les jambes.

Connors sourit, lui adressa un bref regard impudent.

— J’en conviens.

— Concentre-toi sur la route, Sacré Veinard.

Elle s’efforça de ne pas retenir son souffle jusqu’à l’aéroport.
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